
Jeudi 15 Octobre. (N° 123.) 22e Année. — 18631

POLITIQUE, LITTÉRATURE, SCIENCES, INDUSTRIE, COMMERCE.

Paraissant les Mardis, Jeudis et Samedis,

JOURNAL D'ANNONCES , INSERTIONS LÉGALES ET AVIS DIVERS.
bureau: place T>XJ marché - noir.

PRIX DES ABONNEMENTS :
Un an , Saumur. . . 18 fr. »c. Poste, 84 fr. ne.
Six mois, — .... 10 » — 13 »
Trois mois,— ... 5 25 — 7 50

L'abonnement continue jusqu'à réception d'un avis
contraire. — Les abonnements demandés, acceptés ou
continués, sans indication de temps ou de termes seront
comptés de droit pour une année. — L'abonneœeut doit
être payé d'avance. — Les abonnements de trois mois
pourront être payés en timbres-poste de 20 cent., envoyés
dans une lettre affranchie.

Gare do Saumur (Service d*éfé, 1S mai .

DEPARTS DE SAUMUR POUR NANTES.

3 heures 19 minutes du matin, Poste.
6 — 37 — — Direct.
9 — 04 — — Omnibus.
4 — 35 — soir, Express.
7 — U — — Omnibus.

Le train des samedis part d'Angers à 5 h. 20 m. du
soir et arrive à Saumur à 6 h. 41 m.

DÉPARTS DE SAUMUR POUR PARIS.

3 heures 02 minutes du matin. Mixte (prix réduit).

52

50

54

47

57

Omnibus-Mixte.
Express.

Direct.

Omnibus.

Poste.

PRIX DES INSERTIONS :
Dans les annonces 20 c. la ligne.
Dans les réclames 30 —
Dans les faits divers 50 —
Dans toute aulre partie du journal. 75 —

ON D'ABONNE A »»i ni B,
Au BUREAU DU JOURNAL, place du Marché-Noir, et

chez MM. GAULTIER, JAVAUDCI MILON, libraires.
Lés abonnements et les annonces sont reçus, à Paris ,

à l'Office de Publicité Départementale et Étrangère ,
LAFFITK-BULLIKR et G'*, place de la Bourse, 8.

de lenr dignilé offensée avec la perspective d'é-

venlualilés belliqueuses au printemps. Un con-

grès éclairerait la situation f assurerait les ré-

solutions à prendre, et pourrait, en cas de

succès , faire éviter la guerre. — Havas.

M. Léon Plée termine, en ces termes , dans

le Siècle , un article qui a pour titre « L'angle-

terre et la Pologne » :
« Les indécisions de l'Angleterre, en ce mo-

ment , non-seulement sont utiles à la Russie ,

mais elles ont un antre inconvénient non

moins considérable : elles paralysent l'action

de la France. Appuyée résolument par l'Angle-

terre , la France aurait déjà fait céder toute ré-

sistance. Trahie par son ancience alliée, seré-

signera-l-elle à voir la Russie triompher de la

Pologne , el par suite en état de recommencer

ses projets sur l'Orient? On sait que la politi-

que d'égoïsrae ne conduit qu'à l'affaiblissement.

Celle qui a conduit la France en Crimée et en

Ilalie, au milieu des applaudissements de l'opi-

nion publique , nous semble la meilleure.

» Si l'Angleterre n'agit pas , on pourra dire:

tant pis pour elle, c'est qu'elle n'est plus la

Carthage rivalisant avec Rome, mais la Car-

tilage du second lemps , s'isolant et s'écroulant

plus encore sous elle-même que sous les atta-

ques extérieures.

» On pourra même écrire non pas finis Po-

loniœ , mais finis el abdivalio Dritanniœ. »

Une lettre particulière de Vienne, en date

du H , porte que l'Autriche maintiennes trai-

tés de 1815 en affirmant le droit d'interpréla-

lion des puissances garantes, sous préjudice

des protestations qu'elle peut faire conlre la

ment une autre proposition.

— Je vous écoute, dit Maurice négligemment.

— On vous a dit mon nom , monsieur, mais nul

n'a pu vous révéler les choses qui me touchent inti-

mement, reprit l'Anglais. Je suis né dans une petite

ville du I.ancashire , où mon père s'était retiré de-

puis longtemps , et où s'est écoulée ma première en-

fance A l'âge de six ans , je fus confié aux soins d'un

précepteur , et je ne sortis d'entre les mains de ce

pédagogue que pour aller achever mes études au col-

lège de Harrow. Mon père avait eu une jeuness»

folle. On citait ses extravagances dans tout le comté,

et hien qu'il fût devenu le chef d'une famille, U

n'avait point tout-à-fait rompu avec ses anciennes
habitudes de dissipation. Un jour, le gouverneur du

collège me manda dans sa chambre. Devant lui , cha-

peau bas , se tenaient deux domestiques que je re-
connus pour être de la maison de mon père. Sans

qu'on m'expliquât rien, sans qu'on m'adressât même

la parole , on me fit monter dans une voiture qui at-

tendait à la porte , et , à la fin de la journée j'arri-

vai dans ma petite ville.

Je ne fus pas peu surpris , en entrant à la maison,

de voir la tristesse partout. Cette résidence , que j'a-
vais quittée animée et pleine de joie , était plongée

Chronique Politique.

- M. Billault est mort , dans la nuit du 15 , à

sa résidence près de Nanles. Cette nouvelle a été

transmise directement au palais des Tuileries,

puis elle s'est répandue à Paris.

La France vient de faire , dit la correspon-

dance Havas, une perle cruelle. M. Billault,

ministre d'Etat, vient de mourir au moment

où ses nombreux amis avaient lieu d'espérer

le rétablissement d'une santé si chère. La

nouvelle de ce douloureux événement a pro-

duit partout une impression profonde. Tout le

monde a compris que la mort de l'homme d'E-

tal qui avait maintenu si haut , par son talent ,

l'honneur el la gloire de la tribune française,

était un deuil public. M. Billault n'était pas seu-

lement l'orateur politique le plus justement

écouté, l'Empereur avait en lui l'un de ses con-

seillers les plus dévoués et les plus habiles.

La mort qui a frappé M. Billault a été aussi

soudaine qu'imprévue. Toutes les nouvelles

d'hier apportaient les affirmations les plus ras-

surantes sur l'état de sa santé. Son médecin

avait déclaré qu'il le considérait comme guéri.

C'est par une paralysie subite du cœur que

M. Billault a élé frappé ce matin.

M. Billault (Auguste-Adolphe-Marie) étail né

à Vannes, en 1805. Avocat à Nantes , il s'y fil
rapidement remarquer el entra, très-jeune

encore, au conseil municipal pour devenir,

peu après , bâtonnier. Aux élections générales

de 1837, n'ayant encore que 32 ans , il Tut élu

en même temps par trois collèges électoraux

de la Loire-Inférieure , ceux de Nantes , de

Paimbœuf et d'Ancenis. Il opta pour ce der-

nier collège, qu'il représenta jusqu'en 1848.

Actif, plein de sève et d'ardeur , il devint

bientôt l'un des membres importants de l'op-

position constitutionnelle. Lorsque M. Thiers
constitua le second cabinet dont il fut le pré-

sident (i' r mars 1840), il nomma M. Billault,

sous-secrélaire d'Etat du ministère du com-

merce et de l'agriculture. M. Billault put cons-

tater dès lors sa rare aplilnde pour les affaires.

La révolution de 1848 le trouva sans enga-

gement de partis. Nommé, par le même dépar-

lement de la Loire-Inférieure , représentant du

peuple à l'Assemblée constituante , il y resla

séparé des hommes politiques avec lesquels il

avait jusqu'alors combattu. Il prit toutefois

une part notable aux travaux de celte assem-

blée , où l'un de ses discours est resté célèbre.

Après le 2 décembre, l'Empereur, qui l'a-

vait apprécié, lui donna immédiatement un

haut témoignage de son estime el de sa con-

fiance , en le nommant président du Corps-Lé-

gislatif. Plus tard , M. Billault fut appelé au

ministère de l'intérieur.

En 1860, M. Billault fut choisi par l'Em-

pereur pour remplir les importantes fonctions

de minislre-oraleur et fut chargé à ce titre

d'exprimer, dans les deux Chambres , la pen-

sée impériale sur les questions de politique ex-

térieure. Ce fut la phase la plus brillante de

son talent. Sa parole fut toujours à la hauteur

de sa mission. Chacun de ses discours lui va-

lut un triomphe.

Le Botschafler, de Vienne, du 12 octobre,

s'exprime ainsi :

« La principale préoccupation des trois puis-

sances, en ce moment, est de concerter une

manifestation moins théorique mais impliquant

une action sérieuse et efficace. Le but de la

Russie esl d'affaiblir ou de détruire les sympa-

thies des cabinets pour la cause polonaise; de

là les bruits habilement propagés sur le carac-

tère révolutionnaire du gouvernement national

de Varsovie , par suile des changements inter»

venus dans son sein. Il est évident, cependant,

que 1'insurreclion doit profiler de toutes les

forces nationales disponibles, el qu'elle ne peut

êlre par trop scrupuleuse dans le choix des

personnes plus ou moins agréables aux cabi-

nels. Il est néanmoins à prévoir que , le sys-

tème russe des barbaries et des massacres

continuant, des éléments vraiment révolution-

naires se manifesteront de Pologne. Le mo-

ment actuel est donc d'une grande impor-

tance : les puissances doivent se décider pour

une action énergique si elles veulent empêcher

la révolution de s'emparer du mouvement na-

tional en Pologne. »

L'Ost Deutsche-Post , de Vienne, du 13 oc-

lobre , se prononce pour un Congrès qui se-

rait chargé de résoudre la question de Polo-

gne. Si ce congrès déclarait que la Russie a

perdu lout droit sur la Pologne, l'Autriche

pourrait adhérer à celle décision et même

Yoir tranquillement la guerre s'avancer , par-

ce qu'elle ne ferait alors qu'exécuter le juge-

ment de l'Europe.

Un congrès délivrerait les trois puissances

de la situation pénible où elles sont d'avoir à

garder pendant cinq mois d'hiver le sentiment

LE FUSIL MAUDIT.

/ (Suite.)

IV.

Au bout de dix minutes, en effet, c'est-à-dire

quelques instants avant le délai fixé , Maurice Des-

granges se promenait de long en large au parc , au-

près de la haie qui lui avait été désignée.
Il vit Lionel Dudley se présenter presque en

même temps, pâle et en proie à une violente

émotion.
— Je vous attendais , monsieur, lui dit-il, car il

me tarde beaucoup de savoir quelle confidence vous

avez à me faire.

— Ne rusons pas , monsieur , répondit fièrement

l'Anglais. Ce que nous avons à nous dire ne doit pas

ressembler à une conférence diplomatique, et il faut

que nous nous expliquions franchement.

— Commencez donc, alors.

— C'est de madame de Luce que je voulais prier.

— Je l'avais deviné. Vous vous flattez d'avoir des

prétentions à sa main, sir ?

— Oui, depuis un an.

-- Pour moi , c'est différent, sir; j'en élève depuis

cinq années et je n'ai pas envie de me désister. Il me
Mut une femme bien placée dans l'ordre social pour

donner du relief à ma ferme modèle , et la jolie pe-

tite veuve a tout ce qui convient pour cela. Ainsi,

tencz-vous-le pour dit, dussé-je attendre dix ans

encore, madame de Luce sera ma femme.

—- Comptez-vous donc mes droits pour rien, mon-

sieur ? répartit Lionel Dudley.
— De quels droits chimériques parlez- vous , sir?

De ceux que donne la persévérance qu'on met à faire

un compliment dans un salon , à ouvrir la portière

d'un carrosse , à apporter un bouquet de fleurs ra-
res , et à mille autres exercices de la môme force ?

En conscience , je ne vous conseille pas de fonder

votre espoir là-dessus. Notre veuve oubliera tous ces

services sans importance aussitôt que je lui aurai

proposé le sacrement.
— Voilà , du moins , monsieur , l'issue que vous

donnez à cette affaire ; mais vous me permettrez de

penser que les choses finiront autrement.

— Et comment voudriez-vous qu'elles finissent

mieux, sir? Serait-ce par un abandon de ma part ?

Je vous déclare encore une fois qu'il est impossible.

Serait-ce par un dédain de la petite dame se tour-

nant conlre moi ? Je connais le cœur de ces sortes de

femmes : la persistance les domine , et la mienne est

dé,à plus ancienne que la vôtre. Serait-ce par un

autre moyen? par un duel? Pour le coup, sir, par-

lez , je suis votre homme.

Lionel Dudley ne répondit pas.

— Vous avez parlé de franchise en commençant,

reprit Maurice Desgranges; si c'est une lutte armée

que vous voulez, dites-le !

— Non , pas de duel ! objecta vivement l'Anglais

d'une voix tremblante d'émotion. Ce serait sans

doute l'unique moyen entre gens de notre âge. Ce-

pendant , je ne l'invoquerai point. 11 y a pour moi

une impossibilité!... une excuse!

— Une excuse !... mais, sir , si l'on vous insultait?

— Je dévorerais l'insulte en silence... et ne ré-

pondrais rien...

— C'est étrange ! ,
— C'est étrange et terrible ! ajouta Lionel Dud-

ley; et , puisque vous manifestez tant d'étonnement,

il est peut-être indispensable que je vous fasse con-

naître celte excuse, afin de vous présenter décem-
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